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La formation de 
la qualité dans la filière 
oignon en Afrique 
de l'Ouest. 

RÉSUMÉ 

D'après une analyse de la filière 
des oignons entre le Niger, le 
Bénin, le Burkina Faso et la Côte­
d'Ivoire, effectuée d'avril 1 994 à 
juillet 1 995 ,  les acteurs de cette 
filière ont des critères de qualité 
différents, voire contradictoires, 
selon leurs objectifs et intérêts : 
les producteurs cherchent à 
produire de gros bulbes, tandis 
que les commerçants recherchent 
plutôt de petits oignons qui 
souffriront moins du stockage et 
du transport. Les consommateurs 
réclament des oignons aux goôts 
piquants alors que les opérations 
spéculatives des commerçants 
conduisent, après stockage 
prolongé, à des oignons plus 
doux dans lesquels les sucres se 
sont développés. En fait, chaque 
acteur peut agir sur certains 
critères de qualité et possède, 
ainsi, un pouvoir de négociation 
au sein de la filière. Rapports 
socioéconomiques se conjuguent 
clone avec relations ,, socio­
qualitatives "· Cependant, 
le pouvoir reste jusqu'à présent 
détenu par quelques grands 
commerçants organisés en 
oligopsone. La qualité apparaît 
alors comme un concept propre 
à un certain ordre culturel. 

MOTS CLÉS 
Afrique occidenta le ,  
oignon, qualité , 
organisation, circuit 
de commercialisation . 

The quality concept in 
the West African onion 
subsector. 

ABSTRACT 
According to an analysis of the 
anion subsector in Niger, Benin, 
Burkina Faso and Côte-d'Ivoire, 
carried out from April 1 994 to 
July 1995 ,  those involvecl in this 
subsector have clifferent and 
sornetirnes even contradictory 
quality criteria, clepending on 
their objectives and interests: 
proclucers try to grow large bulbs, 
while merchants rnainly look for 
srnall onions that can better 
withstancl storage and shipping. 
Consurners dernancl sharp tasting 
onions whereas rnerchants, due 
to their speculative operations, 
supply rnilcler anions in which 
sugars have developecl. Each 
subsector participant can focus on 
specific quality criteria, thus 
provicling this agent with 
negotiating power within the 
subsector. This means that bath 
socioeconornic and 'socio 
qualitative' relations are involved. 
However, only a few rnerchants 
organized in oligopsony have 
helcl the power until now. Quality 
therefore seerns to be a concept 
that is linked with a specific 
cultural situation. 

KEYWORDS 
West Africa ,  onions, 
quality, organization, 
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La formaci6n de la 
calidad en la cadena 
de la cebolla en Africa 
del Ceste. 

RESUMEN 

Segùn un analisis de la caclena de 
las cebollas entre el Niger, el 
Benin, El Burkina Faso y la Côte 
d'Ivoire, efectuada de abri! 1 994 a 
julio de 1 995 ,  los actores de esta 
cadena tienen criterios de calidad 
diferentes, incluso contradictorios, 
segùn sus objetivos y intereses: 
los productores procuran 
proclucir bulbos gruesos, cuanclo 
los cornerciantes buscan mas bien 
pequenas cebollas que sufriran 
menas del alrnacenarniento y ciel 
transporte. Los consurniclores 
reclarnan cebollas con gusto 
picante cuanclo las operaciones 
especulativas de los cornerciantes 
conclucen, clespués 
alrnacenarniento prolongaclo, a 
cebollas mas dulces en las cuales 
los azùcares se han desarrollaclo. 
En realidacl, cacla actor puecle 
ejercer acci6n sobre ciertos 
criterios de calidacl y posee, asi, 
un poder de negociaci6n al seno 
de la caclena. Pués las relaciones 
socio-econ6rnicas se conjugan 
con las relaciones • socio­
cualitativas ,, _ Sin embargo, el 
pocler 

0

hasta la presente quecla 
cletenido por algunos gran 
cornerciantes organizaclos en 
oligopsono. La calidacl aparece 
entonces corna un concepto 
propio a un cierto orden cultural. 

PALABRAS CLAVES 
Africa occidenta l ,  cebol la ,  
calidad, organizaciôn, 
corrientes de mercacleo .  
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1 .  Travaux cl"enquêtes menés auprès 
des détaillantes dAhidjan en juin 
1994 
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introduction 
cadre et objectifs 
de la recherche 

Les oignons en provenance du Niger occu­
pent une place prépondérante sur le mar­
ché abidjanais ; i ls devancent les oignons 
importés du Mali , du Burkina Faso ou 
d'Europe . Pour comprendre ce phéno­
mène, une meil leure connaissance des cri­
tères de compétitivité de ces différentes 
fil ières apparaît nécessaire (GRIFFON, 1990). 
Une recherche a été entreprise afin de 
mettre en évidence le rôle joué par l 'orga­
nisation des agents économiques dans la 
compétitivité de la fil ière de l 'oignon nigé­
rien, au-delà des seules règles d'équil ibre 
régies par l 'offre et la demande (DAVID ,  
1993). 

La qual ité étant définie de prime abord 
comme l 'ensemble des caractéristiques du 
produit auquel l 'ut i l isateur est sensible, el le 
s 'avère tenir une place importante parmi 
les différents facteurs explicatifs de la com­
pétitivité des oignons nigériens . 

En conséquence, nous avons cherché à 
répondre aux questions su ivantes : 
- comment sont choisis les critères domi­
nants de qual ité au sein de la fil ière nigé­
rienne ï 
- qui peut agir sur ces critères de qualité ? 
- comment se régulent les divergences des 
agents autour de ces critères ï 

Après une présentation du rôle joué par le 
Niger dans l ' approvisionnement en oignons 
d'Abidjan ,  nous avons mis en évidence les 
principaux critères de qualité appliqués à 
ce produit par les acteurs (producteurs , 
commerçants et consommateurs) de la 
fil ière .  Différents conflits d ' intérêt mis en 
évidence ont été analysés ,  ainsi que 
diverses formes de régulation de la qual ité 
gérant ces confl i ts .  L'étude aboutit à 
quelques propositions permettant d'amélio­
rer le fonctionnement de la fil ière. 
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l 'oignon nigérien dans 
le commerce régional de 
l'Afrique de l'Ouest 

Le Niger, qui produit environ 200 000 tian 
d'oignons , est le premier pays producteur de 
la zone sahélienne . À titre de comparaison, 
le Burkina Faso et le Mali ne produisent pas 
plus de 50 000 t chacun. Les oignons du 
Niger s 'exportent tout au long de l 'année 
vers les pays voisins et plus particulièrement 
vers les pays de la côte : Nigéria , Bénin, 
Togo, Ghana , et surtout Côte-d'Ivoire dont le 
niveau de vie et les pratiques al imentaires 
font de ce pays le premier consommateur de 
la zone (plus de 50 000 t). 

En juin, période de production au Niger, 
Abidjan est approvisionné à 75 % par les 
oignons de ce pays 1 .  Les parts de marché 
restantes reviennent au Mali et au Burkina 
Faso, qui produisent et exportent de mars à 
juin (figure 1). La Hollande intervient 
d'octobre à décembre , lors des périodes de 
pénuries pour la production de l 'oignon afri­
cain . Mais là encore , le Niger, où se pratique 
le stockage des oignons , occupe le tiers du 
marché abidjanais (figure 2). 

La principale zone de production au Niger 
est localisée dans un triangle formé par les 
trois villes de Taboua ,  Birni n'Konni et 
Madaoua ,  toutes trois situées dans le dépar­
tement de Taboua,  entre le massif de ! 'Ader 
et la frontière du Nigéria . 

Les habitants de cette région, les Haoussas , 
pratiquent traditionnellement l 'exode tempo­
raire de saison sèche vers les villes des pays 
côtiers pour y trouver du travail (NICOLAS , 
1972). C'est à la suite de ces échanges et 
mouvements migratoires que la filière nigé­
rienne d'exportation de l 'oignon s 'est mise 
en place , au détriment des circuits de com­
mercialisation plus anciens animés par des 
Dioulas, d'origine malienne. Les Haoussas 
contrôlent cette filière depuis maintenant 
une trentaine d'années sur plus de 2 500 km, 
depuis la production au Niger jusqu'au com­
merce de demi-gros, en aval de la filière . 
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Il s 'ensuit une homogénéité linguistique ,  
culturelle et religieuse des intervenants , qui 
facilite la définition de la qual i té ou le 
règlement de l itiges au sein du réseau mar­
chand. I l  demeure que la position sociale et 
le rôle économique de certains acteurs leur 
confèrent une autorité sur certains autres , 
moins influents . En effet , le réseau est parti-

Sources : 0 David, P Moustier, Cirad-Flhor 

culièrement hiérarchisé : les grossistes 
importateurs (figure 3), qui réceptionnent 
l 'ensemble des oignons exportés par le 
Niger et qui en contrôlent la distribution à 
Abidjan et dans les autres grandes villes du 
sud du pays , forment un oligopsone et 
concentrent, du fait de leur fonction, 
l 'essentiel du pouvoir . 

Figure 1 
L 'approvisionnement d'Abidjan 
en oignons en juin 1994. 
Pourcentage des volumes 
commercialisés par les 
détaillantes de six marchés 
d'Abidjan. 
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Figure 2 
L 'approvisionnement d'Abidjan 
en oignons en 
novembre-décembre 1 994. 
Pourcentage des volumes 
commercialisés par les 
détaillantes de six marchés 
d'Abidjan. 
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40 km 
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( petits oignons blancs) 

que ls  cr i tères 
de qual i té 

La qualité de  l'oignon rngenen est, avant 
tout, définie à partir des exigences des 
consommateurs et des commerçants respon­
sables du transport. 

Selon les consommateurs abidjanais, 
l'oignon nigérien répond à certaines fonc-
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• 
Bouaké 

Sources : 0 David, P Moustier, Cirad-Flhor 

rions et se distingue en cela des oignons 
importés d'Europe. Un " bon " oignon se 
conserve longtemps à domicile ; cuisiné, il 
doit avoir un parfum suffisamment affirmé 
pour dominer les odeurs de viande ou de 
poisson ; son goüt doit être piquant et il doit 
permettre d'épaissir la sauce de certains 
plats. Par suite, sur le marché, l'acheteur 
choisit l'oignon à partir de sa dureté, qui 
permet d'estimer son aptitude au stockage, 
de son parfum et de sa couleur. Les oignons 



Photo 1 
Grenier de stockage des 
oignons : la méthode de 
fabrication des greniers et leur 
entretien constituent l'une des 
façons de garantir un " bon " 
oignon. 
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permet d'éviter les effets de la saison des 
pluies , ou l 'utilisation de techniques visant à 
protéger les plantules des dernières pluies 
de l 'hivernage sont des éléments détermi­
nants de la qualité du produit final ,  car ils 
permettent d'améliorer l 'aptitude au stockage 
des bulbes . 

Les producteurs peuvent aussi intervenir sur 
la teneur en eau des bulbes , à partir de la 
fréquence et de la durée des arrosages, de 
l 'emploi d'engrais ou de la densité des repi­
quages . Un petit oignon se conserve tou­
jours mieux qu'un plus gros ,  chargé en eau 
(DE BoN, 1993) . La culture sur sol sableux 
permet d'éviter les blessures faites aux 
bulbes lors de leur récolte . Le ressuyage et 
le séchage des oignons favorisent leur 
bonne conservation ultérieure et certaines 
précautions prises lors de leur manipulation 
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au moment de la récolte et du stockage per­
mettent de maintenir les tuniques sèches. 

La méthode de fabrication et d 'entretien des 
greniers (photo 1) constitue une autre façon 
de garantir un « bon ,, oignon , tel que le 
recherchent les commerçants ; l 'étanchéité 
de la porte d'accès et l ' emplacement de 
cette ouverture, qui doit se trouver dos aux 
pluies , doivent être particulièrement étu­
diés . 

l e  rô le des commerçants 
Malgré le rôle prépondérant du producteur 
sur la formation de la qualité des oignons 
produits , les commerçants et les transpor­
teurs disposent de quelques moyens qui 
permettent de compléter l 'action entreprise 
en amont . I l  s 'agit des techniques de condi­
tionnement de la production - l 'utilisation 
de sacs en toile est préconisée - ou de 
transport - une remorque bien aménagée ,  
avec des palettes au sol et des doubles cloi­
sons en tiges de mil pour assurer une 
bonne aération, constitue un gage de 
bonne qualité du chargement. Les commer­
çants doivent, par ail leurs, assurer le trans­
port de cette production le plus rapidement 
possible ,  en 3 à 5 j .  

l e  rô le de certa ins 
agents de l ' État 
Quelques agents de l 'État agissent, d'une cer­
taine façon, sur la qualité finale du produit. 
Ainsi ,  les douaniers, gendarmes, policiers et 
agents des eaux et forêts dressent des bar­
rages pour contrôler les convois d'oignons et 
ralentissent la progression des camions . Ces 
interventions peuvent faire durer un voyage 
deux fois plus longtemps que les 3 à 5 j pré­
conisés et interfèrent, en cela, sur la qualité 
du chargement réceptionné en fin de chaîne 
de commercialisation. 

I l  y a 20 ans , les chargements d'oignons pro­
venant du Niger pouvaient supporter, sans 
trop de pertes, les 15 j de trajet nécessaires 
pour joindre la côte ivoirienne : à cette 
époque, les camions étaient moins puissants , 
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produits au Niger sont proches de ceux de 
la variété " violet de Galmi ", du nom d'un 
village nigérien du département de Tahoua. 
Cette variété est connue des consomma­
teurs pour fournir un produit qui se 
conserve bien, qui possède un fort parfum 
et un goût piquant, ainsi qu 'une faculté 
d'épaississeur. Son succès explique que 
beaucoup de pays voisins du Niger (Bur­
kina Faso, Bénin et même Côte-d'Ivoire) 
encouragent sa production, parfois effec­
tuée sous des dénominations différentes 
(violet de Kouclougou, violet de Korhogo, 
etc) . Cette évolution pourrait laisser présa­
ger de l'influence effective du goût des 
consommateurs sur le type d'oignon pro­
duit et commercialisé : " Quality is a subjec­
tive concept since it is clepenclent on the 
perceptions, neecls, and goal of the inclivi­
clual consummer " (STEENKAMP, 1989). Un rai­
sonnement en marketing doit toutefois être 
nuancé au regard des faits et de l'organisa­
tion de la filière . 

Les commerçants prennent en compte des 
caractéristiques intrinsèques à l'oignon, des 
critères d'aptitude à la conservation et au 
transport, ainsi que des éléments relatifs au 
conditionnement. Ils recherchent un oignon 
de petite taille (20 cm de circonférence), de 
forme légèrement aplatie et doté, au mini­
mum, d'une tunique sèche de protection. 
Dans la filière haoussa, cet oignon porte un 
nom : le " tassa "· La taille joue un rôle 
important clans la conservation. Un gros 
oignon chargé d'eau sera propice à un 
pourrissement rapide au cours du transport 
ou du stockage, chez les commerçants 
comme chez les consommateurs. Pour limi­
ter les pertes intervenant au cours du circuit 
de commercialisation, le grossiste refuse 
également les bulbes blessés ou déjà fleu­
ris, car la hampe florale offre un passage 
trop large apte à la pénétration de l 'eau et 
des insectes. 

Cependant, si certains des acteurs de la 
filière, consommateurs ou commerçants, 
sont en mesure de définir, de façon précise, 
les critères de qualité qu'ils recherchent à 
partir des risques pris ou des goûts désirés, 
ils n'ont pas toujours les moyens d'agir 
directement sur le produit pour le rendre 
plus conforme à leur attente. 

FOURNISSEURS INTRANTS 
Producteurs 

Sans motopompe Avec motopompe 

Commerçants stockeurs 
ou intermédiaires locaux 

Grossistes exportateu rs 

Transporteurs 

Grossistes importateurs 

IMPORTATEURS 
D'OIGNONS EUROPÉENS 

Demi-grossistes 

Déta i l lant(e)s 

Ménages consommateurs 

Figure 3 
Les acteurs de la filière nigérienne approvisionnant Abidjan en oignons. 

quels acteurs jouent 
sur quels critères ? 

l e rô le des producteu rs 
Les producteurs sont les principaux acteurs 
de la formation de la qualité du produit qui 
sera commercialisé .  

Ils interviennent, tout d'abord, à l'occasion 
de la production de leurs semences : l 'utili­
sation de graines sélectionnées garantira 
l 'obtention d'oignons de qualité, aptes à 
fleurir correctement en seconde année. En 
effet, en l'absence de sélection, les variétés 
tropicales auraient tendance à donner des 
fleurs dès la première année, ce qui est pré­
judiciable au bulbe, car la durée de sa 
conservation est alors limitée et son goût 
modifié (CURRAH et PROCTOR, 1992) 

Par ailleurs, certaines pratiques culturales 
contribuent à la formation de la qualité. Un 
choix judicieux pour la date des semis, qui 
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Photo 2 
Sacs de 120 kg dans lesquels 
les oignons du Niger sont 
conditionnés avant d'être 
expédiés vers la Côte-d'Ivoire. 

DAVID, MOUSTIER 

i ncompatib i l i tés entre le producteu r  
e t  l e  commerçant 

tai l l e  du bu lbe et date de récolte 

Les producteurs ont intérêt à récolter de gros 
bulbes, car les oignons sont vendus par sac 
et non au poids. En conséquence, plus le 
bulbe sera gros, moins il faudra en mettre 
clans ces sacs (photo 2). 

Les producteurs ont, par ailleurs, également 
intérêt à produire le plus rapidement pos­
sible, afin d'arriver parmi les premiers sur le 
marché et ainsi de vendre au meilleur prix. 
Cet objectif les conduit à débuter les semis 
le plus tôt possible, au risque d'être surpris 
par les pluies. S'ils ont un besoin urgent 
d'argent, ils récolteront le bulbe avant sa 
totale maturité. Pour les producteurs, cette 
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pratique offre l'avantage, par ailleurs, de 
récupérer les feuilles encore vertes de la 
plante pour les vendre séparément. 

Ces diverses pratiques, qui servent les inté­
rêts du cultivateur, interfèrent sur la capacité 
des oignons à se conserver et vont clone à 
l'encontre des souhaits du commerçant. 

i mportance de la tun ique 

Les cultivateurs amenés à stocker leur pro­
duction doivent trier leurs oignons entrepo­
sés clans les greniers, car, les commerçants 
choisissant eux même les bulbes qu'ils achè­
tent, c'est le producteur qui supporte la tota­
lité des pertes enregistrées à la fin de cette 
phase de conservation (15 à 20 % de pertes 
en moyenne pour 3 à 4 mois de stockage). 
Les manipulations répétées qui s 'ensuivent 
font que les oignons stockés perdent leur 
tunique ; or, celle-ci constitue une protection 
efficace des bulbes mis en sac et, sans elle, 
les pertes liées au transport, alors à la charge 
des commerçants, sont accrues. 

i ncompatib i l i tés entre 
les producteu rs ,  les détai l l ants 
et les consommateu rs 
Les détaillants et les consommateurs ne sont 
pas intéressés, non plus, par de gros bulbes 
qui se conservent mal. Pour le commerçant, 
les petits bulbes sont plus faciles à écouler, 
la vente au détail se faisant au tas ou à la 
pièce. À Abidjan, il y a des périodes où 
l'oignon manque à ce point que les 
détaillants le vendent par morceaux, voire 
par tranche. À ces moments plus qu'à tout 
autre, ils souhaiteraient être fournis en petits 
bulbes plutôt qu'en gros. Les consomma­
teurs, pour leur part, cherchent des oignons 
qui puissent se conserver clans la cuisine, ce 
qui n'est pas clans les préoccupations des 
producteurs. 

autres types d ' i ncompatib i l i té 
Les arguments économiques ne sont pas les 
seules sources de divergence entre les pro­
ducteurs et les autres intervenants de la 
filière. Ainsi, pour les cultivateurs, la florai-
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les routes de l'axe Bouaké-Maracli n'étaient 
que localement bitumées et le fleuve était 
traversé sur un bac au niveau de Niamey, au 
lieu du pont actuel. Aujourd'hui, ces mêmes 
cargaisons supportent très difficilement plus 
de 7 j de trajet et 28 % des chargements ren­
dus sur Abidjan entre 1994 et 1995 ont subi 
14 % de pertes en moyenne. 

Il y a clone une baisse globale de l'aptitude 
de l'oignon à la conservation et au transport, 
que nous expliquons de la façon suivante : le 
producteur ne cultive plus l'oignon comme il 
y a 20 ans. La généralisation des forages 
et de l'emploi des motopompes, due 
principalement à la réalisation de projets de 
développement, a permis d'irriguer en abon­
dance et sans peine des surfaces jusqu'à pré­
sent non propices à cette culture ; cela a 
abouti à la production d'oignons gorgés 
d'eau et clone moins aptes au stockage et au 
transport. D'autre part, les producteurs ne 
cherchent pas systématiquement à adapter la 
qualité de leur production aux critères défi­
nis par les commerçants. En effet, leurs 
propres intérêts divergent, parfois, de ceux 
des commerçants et transporteurs. 

Tableau 1 

que lques 
i ncompati b i l i tés 
d ' i nté rêts autou r  des 
not ions de « qual ité » 

Si les commerçants recherchent des bulbes 
qui se conservent, les producteurs sont 
davantage intéressés par la récolte de gros 
oignons, que nous avons montrés moins 
aptes à la conservation de longue durée. 
Par ailleurs, certains riches commerçants et 
producteurs stockent durablement leurs 
oignons clans le cadre d'opérations de spé­
culation, alors que, au-delà de cinq mois 
de conservation, l'oignon évolue de telle 
sorte qu'il ne correspond plus au goüt des 
consommateurs . De tels types de conflits 
d'intérêts entre producteurs, commerçants 
et consommateurs sont nombreux au long 
de la filière haoussa (tableau 1). Nous 
avons analysé certains d'entre eux. 

I ncompatib i l ités des critères de qual ité de l 'oignon nigérien respectivement recherchés par les producteurs, 
les commerçants et les consommateurs. 

Producteurs Grossistes Détaillant(e)s Consommateurs 
et transporteurs 

gros bulbes 
car vente par sac 

bulbes moyens à petits 
car ils se conservent mieux et ils se vendent et s'achètent plus faci lement 

récolte à terme récolte avant terme 
car besoin de trésorerie car ils se conservent mieux 

et supportent mieux le transport 

oignons sans tunique 
car tri durant le stockage 

oignons avec tuniques 
car résistance au transport 

oignons sucrés et mous 
car évolution du bulbe après 5 mois de stockage 

(spéculations) 

une seule variété d'oignons (le violet de Galmi) 
car oignon dominant, car un ité des l ieux, 

de productioncar pas de risques de croisements 

oignons fleuris 
car signe de vigueur 

oignons sans fleurs 
car mei l leure conservation 

oignons piquants et durs 
car oignons = condiments 

diversité des tail les et des couleurs 
car proposition de prix variés, 

car désir d'un approvisionnement 
toute l'année 

oignons sans fleurs 
car mei l leur goût 
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son dès la première année est un signe de 
vigueur de leur variété . Si la plupart d'entre 
eux éliminent les hampes dès qu'elles appa­
raissent, certains autres sont tentés de laisser 
quelques bulbes fleurir clans leur champ. Or, 
si un bulbe qui a fleuri ne se conserve pas, il 
y a, surtout, un gros risque que les parcelles 
semencières se trouvant à proximité des cul­
tures soit fécondées, ce qui perturbe alors 
les efforts d'amélioration variétale. 

Le consommateur subit, d'une certaine 
façon, les conséquences du stockage spécu­
latif effectué par le producteur. En effet, il 
est acquis que l'oignon cultivé en Afrique, 
même s'il est réputé pour son aptitude à la 
conservation, évolue après sa récolte pour 
donner, après 5 ou 6 mois de stockage, un 
oignon plus sucré et plus fondant. Le 
consommateur abicljanais, qui recherche 
toute l'année des oignons piquants, fermes 
et parfumés, délaissera clone ce produit, 
pour se tourner vers l'oignon importé 
d'Europe, qui, malgré la dévaluation du 
franc CFA, est encore présent sur le marché 
abicljanais à l 'époque où les oignons nigé­
riens sont rares et chers (d'octobre à 
décembre) 

Existe+il, en réponse à ces contradictions, 
des formes de régulations internes à la filière 1 

les commerçants 
peuvent faire pression 
sur la définition 
des critères de qualité 

Si les producteurs ont le pouvoir d'agir sur 
les principaux critères de qualité recherchés 
par les commerçants et les consommateurs, 
ce sont les commerçants qui influent sur le 
choix des critères. La qualité , source cl'incer­
titucle et de répartition inégale de l 'informa­
tion, oblige à la mise en place d'institutions 
collectives et de liens privilégiés entre cer­
tains acteurs (EYMARD-DUVERNAY , 1995). Et 
l 'arbitrage relatif au choix des normes de 
qualité tout au long de cette filière de plus 
de 2 500 km s'effectue en fait par le marché, 
le crédit et les relations sociales. 

Dans le cas de la filière de l'oignon nigérien 
commercialisé à Abidjan, les importateurs 
localisés en bout de chaîne contrôlent 
l'écoulement des marchandises et possèdent 
véritablement le pouvoir . Ces commerçants 
haoussas sont les plus anciennement instal­
lés clans la filière. Ils ont tissé autour de leur 
activité un réseau de " clépenclants " ,  
détaillants, demi-grossistes, chauffeurs de 
camions et grossistes, chargés d'aller 
s'approvisionner au Niger. Leur pouvoir est 
renforcé par le fait qu'ils constituent un puis­
sant oligopsone, passage obligé pour vendre 
en Côte-d'Ivoire où la redistribution vers 
les marchés régionaux s'effectue à pa1tir 
d'Abidjan. De ce fait, les producteurs nigé­
riens orientés vers cette distribution doivent 
se plier aux prix décidés à Abidjan. 

Les prix étant fixés par les commerçants, 
ceux-ci s'en servent pour inciter les produc­
teurs à produire les oignons qu'ils réclament. 
Ainsi, en avril 1995, alors que le prix particu­
lièrement élevé du sac d'oignons dépassait 
les 4 000 FCFA, un sac composé uniquement 
de gros bulbes pouvait se vendre à 
3 000 FCFA. La qualité du produit influence 
clone les négociations marchandes. Elle 
illustre, par ailleurs, la position de force dont 
jouissent les commerçants dans ces marchés 
où l'incitation des producteurs ne porte pas 
sur le prix payé pour une récolte de qualité ,  
mais sur la sanction encourue lorsqu'une 
production ne satisfait pas les critères définis 
par la distribution. 

Par ailleurs, de très nombreux producteurs, 
ayant contracté des crédits auprès des com­
merçants pour mettre en place leurs par­
celles d'oignons ou pour s'approvisionner 
en céréales , en médicaments ou en autres 
produits , sont contraints de se plier à leurs 
exigences. Ces commerçants , dont certains 
sont également de grands producteurs 
d'oignons, peuvent avoir d'autres activités 
autour du négoce de céréales, d'intrants 
(engrais, carburant, en provenance du 
Nigéria) et de matériels d'équipement 
(motopompe ou autres également à partir 
du Nigéria) . Ce sont clone les notables de 
ces régions où la culture de l 'oignon 
occupe un rôle économique vital , et ils 
usent de leur pouvoir social pour profiter 
de cette rente . 
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Le cumul du poids économique et du rôle 
social occupés par les commerçants explique 
qu'ils parviennent à modifier, parfois, cer­
taines pratiques des producteurs. Par 
exemple, bon nombre de ces derniers ont 
cessé de manipuler les bulbes mis en grenier 
et font, maintenant, des contrôles par 
l'odeur. De cette façon, les bulbes sains ne 
perdent pas leur tunique, ce qui va clans le 
sens des souhaits des commerçants. Si cette 
technique de contrôle olfactif venait à se 
généraliser progressivement, il est probable 
qu'à terme les producteurs réviseraient leur 
pratiques culturales pour ne mettre en gre­
nier que les oignons les plus sains possibles 
et les moins chargés en eau. Avec l'adoption 
de telles précautions, les pertes qu'ils 
auraient alors à supporter seraient mini­
males. 

La qualité de l'oignon clans la filière haoussa 
résulte clone d'un consensus dicté par les 
commerçants, mais la mise en œuvre de ce 
consensus relève à la fois de l'évolution des 
relations sociales entre les agents et des 
modifications du contexte économique clans 
lequel ils s'insèrent. 

que lq ues propos i t ions 
valor iser les o ignons refusés 
I l  importe aux producteurs de valoriser au 
mieux leur récolte, sans que cela se traduise 
par une hausse des prix qui leur ferait 
perdre des points de compétitivité sur le 
marché d'Abidjan et pénaliserait l'ensemble 
de la filière. Dans ce contexte, la possibilité 
de convertir les bulbes abîmés ou refusés 
par le marché régional en un autre produit, 
oignon séché ou oignon en poudre, serait à 
envisager. Une première proposition consis­
terait à organiser autour d'une telle fonction 
de petites unités rurales de transformation, 
gérées au niveau des coopératives de pro­
duction, de producteurs individuels ou de 
commerçants locaux. Une unité d'ensachage 
pourrait permettre de conditionner ces pro­
duits afin de les proposer à des marchés 
éloignés où l'oignon pousse peu et où les 
importations de bulbes lourds coütent cher 
(Gabon, Congo, etc). Même si ce débouché 
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ne constitue qu'une activité secondaire pour 
le producteur auquel le consommateur 
demande avant tout des bulbes frais, certains 
commerçants de la zone de Galmi (Niger) 
seraient prêts à s'investir clans un tel projet 
afin de mieux contrôler les volumes et les 
prix de l'oignon bulbe. 

d ivers i f ier les vari étés 
commerc ia l i sées 
Faut-il ne s'intéresser qu'aux oignons du 
département de Taboua, au Niger, et à son 
,, violet de Galmi ,, ' 

Si 76 % des consommateurs abicljanais 
apprécient et recherchent ce produit, ils 
connaissent aussi les oignons jaunes impor­
tés de Hollande, les petits oignons blancs 
(dits ,, échalotes .. ) de la Côte-d'Ivoire et du 
Mali, ainsi que les oignons rouges du Nigéria 
ou du Niger. Toutes ces variétés se complè­
tent par le simple fait qu'elles interviennent 
à des périodes différentes de l'année sur le 
marché abidjanais. Une meilleure gestion de 
cette diversité par les commerçants aboutirait 
à une plus grande satisfaction des consom­
mateurs durant toute l'année. 

Pour renforcer cette dynamique de complé­
mentarité, il serait souhaitable d'encourager 
l'oignon précoce, récoltable dès fin 
novembre, à partir de la mise en œuvre de 
différentes actions : 
- faciliter les contacts entre les commerçants 
haoussas et les producteurs du Niger, du 
Nigéria ou du Bénin, 
- promouvoir cet oignon qui arrive sur les 
marchés urbains de la Côte-d'Ivoire dès le 
début du mois de décembre et qui pourrait 
encore gagner en précocité, en faisant valoir 
son caractère d'oignon primeur. 

Pourquoi ne pas imaginer une foire de 
l'oignon ,, primeur ,, à Gaya (côté nigérien) 
ou à Malanville (côté béninois) ' 

amél io re r le cond i t i onnement 
Avant d'investir dans des opérations de valo­
risation ou de diversification des produits, 
un effort pourrait être entrepris pour 
améliorer le conditionnement des récoltes 



LA FORMATION DE LA QUALITÉ DANS LA FILIÈRE OIGNON EN AFRIQUE DE L'OUEST 

d'oignons. Pour cela, il serait utile d'intro­
duire, dès les zones de collecte, des sacs de 
25 kg à mailles larges (photo 3), permettant 
une meilleure aération, donc une meilleure 
conservation, des bulbes durant le transport. 
Or, ces sacs ne sont actuellement utilisés 
que pour le reconditionnernent des lots, à 
leur arrivée à Abidjan. Ce problème d'embal­
lage est d'autant plus crucial que les sacs en 
toile, adoptés jusqu'à présent pour l'oignon, 
proviennent d'une réutilisation du condition­
nement des céréales et, ceux-ci étant rem­
placés progressivement par des sacs en 
polyéthylène inutilisables pour un produit 
frais, ils deviennent de plus en plus rares. 

aider f i nanc ièrement les acteu rs 
de la f i l i è re 
Quelques tentatives menées par la FAO ou 
par l'Usaid ont montré qu'il était difficile de 
mettre en place des systèmes de crédit per­
mettant aux producteurs de s'affranchir des 
pratiques usuraires des commerçants, tant 
ces derniers s'imposent dans le tissu social 
des zones de production au Niger. 

En revanche, il est un secteur de la filière où 
le soutien par le crédit pourrait être envi­
sagé : le transport. Certaines initiatives, 
appuyées par des organismes de développe­
ment, permettraient de réduire les pertes ou 
simplement l'échauffement des bulbes 
durant le transport : 
- remplacement d'un ancien camion de 30 t 
par un véhicule d'occasion plus récent ; 
- offre d'un crédit permettant d'améliorer les 
conditions de transport du camion, en 
échangeant les parois métalliques par des 
parois en bois, tout en gardant la possibilité, 
selon la cargaison du camionneur, de mettre 
alternativement l'une ou l'autre de ces 
parois. 

conclusion 
Les critères de qualité de l'oignon mgenen, 
bien que variés, peuvent se cristalliser 
autour de la double caractéristique de la 
couleur (violet) et de l'origine (département 
de Tahoua, Niger). De ce fait, le choix de ce 

\, 

Photo 3 
Tri des oignons à leur arrivée à Abidjan et reconditionnement dans des sacs de 25 kg. 

type d'oignon se rapproche d'un cas de 
,, labélisation ,, informelle, sa couleur violet 
clair synthétisant l'ensemble des critères 
mentionnés (goûts, parfum, réputation, etc). 

Toutefois, le nombre important d'opérateurs 
de la filière, qui revendiquent des critères 
spécifiques à leurs intérêts, oblige à des rap­
ports de forces qui, pour l'instant, privilé­
gient les commerçants par rapport aux 
producteurs ou aux consommateurs. Ces 
relations illustrent bien les processus de la 
formation sociale de la qualité. La gestion du 
critère ,, taille du bulbe ,, est, à ce sujet, signi­
ficative. ,, La qualité n'est donc qu'une corn-
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modité de langage pour désigner la coïnci­
dence des pratiques et des représentations 
sur le juste rôle des agents économiques. " 
(GOMEZ, 1994 ) 

Cette gestion draconienne de la qualité 
effectuée par les commerçants à l'aide des 
prix imposés, du crédit ou des obligations 
sociales s'explique d'autant plus que la situa­
tion du marché de l'oignon à Abidjan n'évo­
lue pas vraiment en faveur de la filière 
haoussa, depuis la dévaluation du franc CFA.  
Les pays comme le Burkina Faso et la Côte­
cl'Ivoire, qui jouent la carte du " violet de 
Galmi ", deviennent des concurrents de plus 
en plus sérieux . 

Par ailleurs, cette variété " violet de Galmi " a 
montré ses limites aux consommateurs qui 
savent qu'un tel oignon qui arrive sur le 
marché en novembre et début décembre, 
après 6 mois de stockage, n'est plus en 
mesure de leur apporter ce qu'ils en atten­
dent. L'oignon venu d'Europe, par sa fraî­
cheur et son aptitude à la conservation qui 
n'a pas encore été éprouvée, peut alors lui 
être préféré . Ce phénomène continue à 
s'observer même depuis la dévaluation du 
franc CFA et le doublement du prix des 
oignons importés d'Europe 1 

Pour toutes ces raisons, la filière de commer­
cialisation de l'oignon nigérien doit évoluer 
par l'adoption de nouvelles techniques de 
production, de stockage, de transport et 
d'étalement des récoltes, ainsi que par l'élar­
gissement de la gamme de variétés cultivées. 

note 
Les résultats présentés clans cet article sont 
issus des travaux de recherche qui ont été 
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menés sur l'approvisionnement d'Abidjan en 
oignons, clans le cadre d'une thèse réalisée 
au Ciracl-Flhor. 
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